
MlLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

L'NNE1 DES PR1JUc .-- A l'appel dît nom dle Tabouret. un vieillard
pec, maigre, raide, tout vétit de iir, se présenti ià latiliencier. Celui-ci l'in-
vite à prendre place ai banc des prévenus. Il hésite uts instant ; puis, le-
vant les épaules, il se dirige vers le bnni. Nous entendons murmurer entre
Des dents : encore un préjugé !

M. Tabouret est préveit de voies de faits envers la Femme Simon.
Celle-ci dépose en ces termes :
" Jarnigtué ! c'est tout de même tirs brave homme que Id père Taihouret.

mais je crois un peu toqué. D'ahord, quand j'avons pris sa petite fille eit
nourrice, il nous a fait des arrangements tout drôles. Etifin.. passons là-des-

.raus Quand la première den: à poussé h l'ennfi.t,j'ons quitté ii beau matin
not'village de Fontenay, et j'simm ens venue demander à M. Tabouiret le petit
cadeau d'usage. Jarnigé!... à ce itot là, il entré dans une bulle colère, et
comme je m'en allais tout efti-ayé, il n'n donné uii coup de pied dans tut
endroit que, sauF, votrrespeer, je nî'pieuix pas noniser ici.

-Le prévenu est invité à s'expliquer à son tour.
M. Tabouret, d'utn toi doct inl.-M sieur le président, je suis l'un des

plus ervents admirateurs de M. le -Voltaire, et j'ai voué tmon existence à la
destruction des préjugés.

M. le président.-Je ne vois pas ce que cela a de commun avec 'afliire
qui nais occupe.

M. Taboifret.--Pardonnez-moi, M. le président. Suivez bien le fil le
mes idées. Toutes les Fois que je rencontre titi préjugé sur isa route. je l'at-
taque corpq à corps. e: je le foule aux pieds comme un iisicie isalfisani.
J'ai déjà supprimé le potir-hoire aux garçons le enfé .. préjugé ; la liû-ie
au portier... préjugé; les êtrennet-s... îréjIgé. Lorsque ta fille iHelï-e,
quej'ai élevée suivant les priicipes de Jean-Jacques, aeccha de son pre-
mier enfant, j'exigeai d'elle qu'elle m inis-l t régler routes les relations avec
la notrrice. Je dontini à cene femmnne 30 fr. par mois. à condition qu'elle ne
me demanderait pas rutre chose, ni sire, ni savon, ni première dent, et au-
tars préjugés. Voi! qui est bien convenur. Quel ie fît dot: pas moni éton -
nement lorsque cette tmme vint réclamer <le moi une. redevance illicite. eun
tue dlisant que c'était lusage ! J'avoue quî'à ce mot Pindigîntion m-i'emîtportn,
et que je nie permis.....

.La femme Sinon.-Comont ! je n'en resens encore.
M. Tabouret.-Mais la Simon te vous dit pas qu'elle m'a appelé vieille

bte...
La emme Simon.--Damn I vout en aviez bien l'air dans ce moment-là.
Le prévenu est ecn,!anné à 16 Fri. d'amene.
-La femme Simon.-Vrai... ce n'-st pas payé!
M. Tabouret levant les yeux ait eiel.-Encore usn persécutiotn t... Je ui'en,

resterai pas moins l'entnemni des prejugés.

L'&.PPRa:;T ÀCcrT u poticL.-t .VATrtoxs Dr roxcTraos.-Annrs-
TAT[ON ARDITRASr.-M. Cuilot es rroqir nais fiué de la savon..
.nette et du ru-ir. il fit des démarches pour entrer danis lalministration de ha
police, et il adres-a à M. le préFet une .1 tdeiande tendant à étre mlitmi-s dans li
brigade le sûreté. Voulint sans lolte fraire l'nppircntissage de la nouville
profession à laquelle il se croyait p-é ie-iné, il oérn ulicieusement tne arro-
tation nocturne qui l'amenait aujourd-hui devant la police correctionnelle (7)
chambre).

Le sieur Maillochon. principal témtoin, est appelé à dépeser. Il déclare
étre maçon.

M. le président.-n'vez-vois pas été nrrtt le 10 juillet dernier, à une
heure dit matin, sur la place île PHóul-de-Vi:e?

Mailochon *-Oti. Monsieuiai el, assez peIr pour me le rappeler.
M. le président.-Q]c Fisiez-vous lns h.s rues à rette leure nimlie ?
Le ténoin.-Je venais det, recondiire un camarade ; rous avions bu bou-

teille et ça nous avrait nttrés.
M. le présiden.-Racontez nu tribtuil c-omament cette arres!ntioun h en lieu.
Le témoin.-Je revennis tranqiuillemt-nt à mon g rni ita nid je rencoItre

monsieur; il se met a siflli-r. Alors j'ai rti qu'il voulait me voler. Je
me suis sauvé ; mais il a couurti ap ès moi, J'avais une frayeur I... Je croyais
bien que javais un voliir sur le dos.

M. le présiden.-Le prèvenu n dit que, lui aussi, vous avait pris pour u
vol eur.I

Le t6moin.-Bien obligé !
M. le présidlett--Enifin, il vouss a nteint et arrété 1
Le témoin.-Oui. Mlnuieur; il m'a em;o:gné au collet, en m'ordonnant

de le suivre att poste. " Je smuis agent de police", me dit-il ; alorsje l'ai suivi
avec plaisir.

M. le prèsident.-Qie s'est-il passé ait poste 7 Vout êtes-cvots expliqué
avec le clie ?

Le témnin.-Oui, Monsieur i j'ai dit rue j'étais un brave homme, et que
l'on sen trompait ; aior< oni lui a -demandé de quel droit il m'avnit arrété.

M. le présitrit.-Oi lui a fait ittieux, enr oi a exigé de h l'ordre de vous
consigner nu poste, et il 'tu donne en ces termtes:

1 Jr conignîe le sieur Mnillorhions nt poete de lHôtel-de-Ville ; enjoins à
ce Mailiochni y soit jusriu'à derrnir, rieuf ures du matin.

Il Signé Cut.oT, ofFicier nt Palais-le-Jutstice."l
(Ais prévenu) Cloi, à rôré ue cet ordre de consigne, je troutive ine de-

mande qle vous nivez r!rressùe à M. le préfet le police, pour êtro admis
dans la brigade ie îûrnté.

Colo.--C'et mon vmu le plus cher.
M. li président.-En tout cas, vou< témoignez bien maladroitement de vc'

tre vocatuon.
0 Le sieur Roton brigdier de Ia garde municipnie.-Dans le nuit du 9 tu

10 juillet, Culot est venr at poste pour y consigner li, Immnie. Il im'n dit
.uil était agent die police. Je hiii nl demandé sa earte ; il m'a dit qu'il t'a-
cit noblie chez liii. Conmne il était prî:t dti vin, je ie suis bien doteé
qu'il n'é nit pas agent. Il ie dit eiisuiie qiu'il était officier de paix. Je !IA
is -inrs observer qu'il devait avoir sa <eiiore. CiOmmîîe il rie pounvait pasre la ionhi:rer. j'allai prévenir fmon o>friî'r, qli lui lit passer la nuit ni vioon

Le prèvenu prétend qu'il a pris liii-miiéîîme Maillrlion et son ami pour dles
voleurs, et que c'est pour ce imotir qu'il o air tt ce dernier quand il l'a vu
eeul.

M. Daharle, avocat dit roi, requiert contre Culot Papplication modérée do
l'art. dlii Code pénal.

Le tribunal, noiendu les circonstancees très atièiiunntes qui se rencontrent
dans la enui'e, le condntinlite Colot qu'i huit joirsz l*etipisioi ntiie ill.
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